
 
Académie des sciences d'outre-mer 

 

 

 
Les recensions de l’Académie 1 

 
Au bout des pistes, le Chinko / Daniel Henriot 

éd. de Montbel, 2014 
cote : 59.946 

 
Ce pourrait être un roman de chasse habituel chez cet éditeur avec longues traques 

d’animaux, incidents et accidents de chasse, difficultés avec des clients aussi exigeants que 
riches, camaraderie virile au campement. Ce récit va au-delà d’une relation agréable à lire. 
Après vingt ans de vie de broussard aventureux, Daniel Henriot décide, en 1970, d’ouvrir un 
secteur de chasse sportive au milieu d’une « contrée vierge de cent mille kilomètres carrés » 
de l’Est du Centrafrique, vide d’hommes, car il ne s’est jamais repeuplé depuis les razzias 
esclavagistes des sultans musulmans du Tchad et du Soudan au  siècle. « Cinq cours d’eau de 
fort débit (affluents du Mbomou-Oubangui) le traversent ». La végétation y est intacte, la 
faune abondante, mais « dans un isolement absolu où un accident peut tourner à la tragédie ». 
 

A quelques jours de pistes – et quelles pistes! – de Bangui, ce ne fut pas un mince 
travail d’ouvrir, à partir de rien, un réseau de pistes, de ponts, et même une piste d’aviation 
sommaire, avec un DC3 aléatoire. Les déplacements pour le ravitaillement et pour les clients 
étaient longs et pénibles. On assiste à la dégradation progressive du pays : « inexorable 
dégradation des voies de communication centrafricaines », « ponceaux branlants, radiers 
embourbés ». «Comment les bâtiments coloniaux ont-ils si vite atteint une telle  
décrépitude? ». 
 

Le villageois Banda est à la merci « des exigences de l’Arabe (commerçant) qui lui 
refuse un crédit ». L’auteur voit ressurgir entre « ethnies différentes … des haines ancestrales 
qui nous échappent ». Les « Kotazo » ou dignitaires se permettent tout. D’ailleurs, « il 
n’existait pas de kotazo étiques avant la pandémie du sida dite maladie de la maigreur ». En 
outre, en RCA, « un nomadisme chronique découle de siècles de pillage, de servage, de 
disette ». 
 

Daniel Henriot souligne que, déjà en 1975, commerçants, hauts fonctionnaires y 
compris ministres fournissent armes et munitions à des chasseurs villageois qui 
approvisionnent Bangui en viande : la viande de chasse allant jusqu’à y dépasser la viande de 
boucherie. Il évoque « l’Empereur (Bokassa) qui favorise le trafic d’ivoire, déclame sur la 
conservation du patrimoine » pendant qu’Air-Afrique « exporte sur des destinations 
embrouillées des tonnes d’ivoire munies de certificats plus vrais que vrais ». 
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Sur ces confins frontaliers avec le Soudan où perdure la guerre civile nord-sud, 

l’équipe d’Henriot, revenant préparer une nouvelle saison de chasse, trouve ses campements 
saccagés, tandis que « les pisteurs lisent des empreintes d’ânes, de chevaux et de dromadaires 
mêlées de traces humaines ». Il relate la « pression toujours accrue » du « cancer soudanais » 
tandis que se multiplie « l’AK-47 alias Kalachnikov ». A la même période « les conditions 
sanitaires se dégradent. La pandémie du sida impose l’usage de gants chirurgicaux pour 
dispenser les soins quotidiens » au personnel! 
 

Bientôt, « le braconnage vire sa révolution industrielle sous la pression des conflits qui 
arment des hors-la-loi aux ordres des seigneurs de la guerre »… Le pillage du Zemongo et de 
la vallée du Chinko prélude aux razzias qui atteignent aujourd’hui le centre de la 
République… L’équipe d’Henriot devra bientôt quitter les lieux : « Vingt-cinq années 
d’illusions s’envolent en cendres en ce mois d’avril 1997 ». 
 

C’est ainsi qu’au travers d’agréables récits de chasse mais aussi de braconnages, 
transparaît la dégradation progressive et implacable d’un régime corrompu et impuissant! A 
noter qu’outre les photographies couleurs présentant le contexte cynégétique, l’ouvrage est 
accompagné d’un glossaire pouvant être utile. 

 
 

Yves Boulvert 
 


